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f — U n » d'exportation pourrai t tntérsej ir , e t eus . 
v fMf l i t h » «U donner « n «ris sérieux, seront biea 

accueil l ies . 
• KOMINATTON E t r U S e r U S I T Q U » . — M . i'ab> 
e s Laeat ie , vicaire à Godewaersveide, es t transféré 
à B o o t a i x , (Saint-Rédempteur) . 

«JE BAN<JTET D E LA SOCIETE DiB G Y M N A S -
OTQUB « L A R O U B A Z S I B N N H » a e u h e u , lundi 
soir, à sept heure», au Oaié Lecry, place da la Fosse-
sma-Gnenes, a n milieu d'une grande animation e t de 
l a goité du meilleur aloi. Le repas a é t é irrépro
chablement servi . 

A I » table d'honneur, autour de M. Gilbert S a y e t ; 
adjoint an maire, avaient pris p lace MlM. Gustave 
Watt inne , adjoint , président d'honneur de la socié
t é ; Lucien Mouraux, président); Weill e t Lepaul, 
• ios-preaidents; P iesvena , moniteur -chef ; Clément 
f l o r i n , vé téran; Panl Laine , président de la Fan
fare Dclattr»; Cravexi, les représentante de 1» 
presse, e tc . Plus ieurs démos, parentes des socié
taires assistaient a u banquet. 

Au dessert, M. Gilbert Sayet , prenant le premier 
la parole, porte un toast à M. le Président de la 
République. Aussitôt , l'orchestre, a t t a q u e la Alar-
seillaise qui est frénétiquement applaudie. M. Mou-
«aux remercie la Municipalité d'avoir bien voulu 
ae faire représenter à la fête. Il rappelle que M. 
Bayet e s t un précieux collaborateur pour les so
c i é té s d e gymnast ique, puis après avoir porté h» 
M a t s de M. Eugène MoUc^léputé-maire, de l'Adaii-
susunatk» e t du Conseil municipal, il propose de 
chanter un v ivat à leur intent ion, ce qui est fa i t . 

M. S a v ê t répond. Voici les principaux passages 
de son sl lcoution : 

t 'Mais es n'est pns seulement a titre officiel que je 
sais parmi voua, c'est aussi à titre d'ami et d'admirateur 
de la RoubaisUnne, titre qui m'est beaucoup plus oher 
s t que je revendique hautement. 

• Oui, MassieuM, j'aime et j'admire votre société 
parce qu'elle est digne en toutes choses des sympathies 
qui l'entourent; parce que partout et toujours eue lait 
honneur A ses concitoyens et parce que, pourtuivant 
sans brait, mais fermement, le but patriotique quelle 
«'art assigné, elle porte vaillamment le drapeau de 
Roubaix. . . . j 

s Cette année encore, vous ave» donne la mesure des 
résultats que peut obtenir une société qui travaille et 
qui veut réussir. Vous êtes allés à Arras, où vous êtes 
entrés en lipie contre les plus puissantes sociétés fran
çaises. Jamais vous n'avez fourni un travail plus re
marqué qu'à ki XT fête fédérale, jamais vous navez 
été plus brillants que là, par le nombre, par la tenue et 
psr la régularité des mouvements.» 

A propos du concoure d'Arras, M. Sayet regrette 
que les nouveaux règlements de l'C'nion n'aient pas 
permis la publication immédiate des pointages et 
U proteste contre cet te façon d'agir, qui est, dit-i l , 
contraire aux intérêts des meilleure* Sociétés . Il 
engage ensuite les gymnastes à se préparer acti
vement au concours de Bordeaux qui aura lieu en 
1905 et termine par l'éloge du président et du 
moniteur-chef. 

M. Mouraux remereio M. Sayet . I l a d r e s o aussi 
«es romoieiements au dévoué président d'honneur, 
M. Gustave Wat t inne e t aux membres de In Com
munion. U n v ivat est chanté à M . G. W a t t i n n e . 
Ce dernier répond qu'il est toujours heureux de so 
trouver au milieu do ses gymnastes . 

A ce moment, M. Sayet donne lecture du télé
gramme qu'il v ient de recevoir de M. Eugène Mot
t e e t qui est ainsi conçu : 

< Vous prie saluer au banquet notre sxeellenlissime 
société municipale et lui dire que nous aiderons large
ment les gymnastes pour qu'ils puissent briller à Bor
deaux. > 

Ce télégramme est accueilli par un tonnerre do 
bravos. 

M. Mouraux remercie les invités e t annonce, au 
milieu des applaudissements, que M. Gilbert Sayet 
set nommé membre d'honneur do la Société. Apres 
lui prennent successivement la parole, M M . Pics -
ranx, Laine , Clément Florent , Craveri e t un de 
nos confrère*. 

P e n d a n t tout le banquet, un excellent orchestre 
a charmé les oreilles des convives. La fêto s'est 
terminée pur un concert au cours duquel l'on a 
applaudi Mlles Hélène e t Louise H c n n i o n , M M . Lc-
febvre, P leury Demay, Vandenberghe, Bauwens , 
t ienne , Dessauvages , Joseph Lhoest et surtout le 
poète pato isant Henri Bouche, qui a déclamé une 
pièce de vers dédiée à MM. Gustave W a t t i n n e e t 
Craveri, e t rappelant l'inoubliable cavalcade du 31 
mai 1903. 

I / E N S E I G N E M K X T S U P É R I E U R D E S D A M E S 
E T DKB J E U N E S F I L L E S . — Le sujet de la con
férence donnée lundi à la Société des Familles, rue 
de Lille, é ta i t Emile Augicr. Le professeur ne pou-
vai t , en une seule fois, esquisser cet te ligure si in
téressante e t analyser ce t te œuvre si complexe. Il 
n'a parlé qu de l'« homme» , so réservant d'étudier 
son théâtre dans une dernièro conférence. 

Emi l e Augier fut un homme heureux ; s a v ie 
n'est qu'une sui te de succès. Il naquit à Valence 
(1830-1889) e t eu t pour grand'pèro Pigault-Lc*-
brun, homme peu estimable, mais de beaucoup d'es
pri t , qui e u t une vie e t une carrière l i t téraire très 
agitées . A douze ans, au Collège Henri I V , Augie i 
d i spute les premières places au duc d'Aumale. Dès 
ce moment, sa vocation l i t téraire commence a s'af
firmer. En seconde, il compose sa première tragé
die « l e s Uigh la ïukrs », en cinq actes. Il se sent 
poète e t sa famille l 'envoie à l'Ecole de Dro i t , où 
Il s'adonne plus à la lecture de Rabela i s qu'à l'é
tude fastidieuse du Code. Le père, mécontent , l'en
ferme dans une étude de notaire où le malheureux 
ex i lé , qui rêvait théâtre, rédige des actes de pro
cédure . 

Mais Augier n 'éta i t pas condamné à noircir du 
pap ier t imbré toute 6a v ie . II présente a l'Odéon 
une pièce qui est acceptée par respect pour P i g a u l t -
•Lebrun. Ce fut presque un triomphe. Dès lors, il 
e s t lancé, le succès ne se dément ira plus. L'Aca
démie ouvre s e s portes a ce t homme heureux qui , 
pour ne point gâter l'harmonie de s a vie , se ret ira 
de l a scène s u r un succès. 

L a dernière oeuvre e t la plus noble d'Emile Au-

Éier fut l 'éducation d'un pe t i t neveu dont il se fit 
> précepteur e t qui , depuis , a fait honneur à son 

v ieux maître : nous avons nommé M. Paul Dérou
lade. 

M. le chanoine I,ceigne a longuement insisté sur 
l e caractère d'Emile Augier . Ce n'est pas une âme 
bien compliquée. U est le type du bourgeois en 
général e t de celui de 1SG0 on particulier. 

H o m m e de bon sens , ne lui parlez pas de la fan
ta i s i e . Il ne la connaî t pas e t ne peut la souffrir. 
D e là son horreur pour le romantisme. Il le combat 
aoas toutes ses termes e t s t igmat ise toutes ses er
reurs : la révolte contre la société , la passion ef
frénée e t souveraine (Gabriclle), la réhabi l i tat ion 
d e la courtisanne (le Mariage d'Olympe, les Lionnes 
Pau cres.) 

Augicr a l'âme sa ine et ca moralité, pour être 
thoyenno, n'en est pas moins excel lente . Il dé 
nonce les deux vices de la société d'alors : la fièvre 
d e la spéculat ion, la poursuite de l 'argent e t l'ironie 
dissolvante , le d i le t tant i sme intel lectuel qui tourne 
les scrupules de conscience en ridicules gothiques. 

Conservateur en morale, Emile Augier l'est en
core en politique. Ami de Napoléon I I I e t . d e 'lEm-
fjire libéral, il ne donne pas du tout dans les idées 
révolut ionnaires . Il e s t part isan de l'ordre établ i 
e t n'entend pas qu'on y touche. 

A ces deux t ra i t s du caractère d'Emile Augier, 
11 faut en ajouter un trois ième : l 'anticléricalisme. 
E n pur bourgeois libéral e t voltairien, il es t l'en
nemi des Jésu i tes e t du parti rel igieux, au point 
qu'i l lancera son. F i l s de Giboyer contre Veui l lot 
e t le journal isme cathol ique. Le conférencier st ig
mat i se , en passant , le préjugé ridicule qui renaît 
t o u s les c inquante ans. 

L'oeuvre d'Emile Augier ressemble assez à son 
caractère . M. le professeur Lecigne nous en ap
portera la preuve dans une prochaine conférence. 

A consulter : Emile Augier, par H . Par igot ; Le 
fkiMre <fhier, par H . P a r i g o t ; De Scribe à 1b-
M « , par R e n é Doumio ; Les Impressions de théâ
tre, par Ju le s Lemaftre. 

L ' A S S E M B L E E G E N E R A L E D E LA DOTA-
flfON D S LA J E U N E S S E D E F R A N C E (section 
•csacais ienne) a e u lieu lundi suir à h u i t heures, 
cnex M. Alphonse Léman, cafet ier , 63, rue de Lan-
tsoj, sooa la présidence de M. le docteur Faidherbe. 
E a ouvrant la séance , M. le prés ident d i t qu'il a i t 
aVanrmT d e constater que trois cents nouvelles 
adaés iunt o n t é t é ' inscr i tes dans l 'année , o s qui 
por i é** *ttm < * n « . tâ nombre dot sociétaires, j o u r 

' la sect ion. Apres avoir rappelé sommairement les 

Srincipaux fana da l 'année a l'actif de la Soc ié té , 
[. Faidherbe remet u n s médai l le d'argent à M . 

Léon Paras , vice-président, e t des diplômes à M"M-
Wagnon e t Vaneate , d is t inct ions qui leur o n t é t é 
décernées par le Comité Central, le 36 novembre 
dernier. M. Faidherbe donne lecture d 'une le t tre 
d'excuse d e M. J . Wibaux, président d'honneur, 
retenu par un deuil de famille, e t qui adresse à la 
Société une somme de 100 francs. On procède en
s u i t e ou vote de cinq membres du Comité, dont le 
mandat est expiré . S o n t élus: MM. Faidherbe, Fré -
maux.Ast ier , P a r e s e t Blavoet . On décide que la 
prochaine recette aura lieu le 8 janvier . Après quel
ques mots de M. l e Prés ident , qui remercie la pres
se de son concours, la séance e s t levée à neuf heu
res. 

L E S F U N É R A I L L E S D ' U N V E T E R A N D E S 
S A P E U R S - P O M P I E R S . — Lundi après-midi , à 
trois heures, o n t eu lieu, e n l'église Sa inte -El i sa
beth, les funérail les de M. Rpbert Vlaeminck, ca
poral des sapeurs-pompiers e n retraite . 

D e nombreuses couronnes offertes par la Compa
gnie des sapeurs-pompiers, par le personnel de la 
maison de construct ion M e y e r e t Boequillon, d o n t 
faisait part ie le défunt , e t par la famille, é t a i e n t 
portées d e v a n t le cercueil ainsi que les décorations 
de M. Vlaeminck, épingléee sur un coussin de ve
lours, l ies coins du poêlé é t a i e n t tenus par quatre, 
caporaux vétérans , Henr i Masure , François De-
vos, Antoine Deoornet e t Emit» Laman. Sur le cer
cueil, ava i t é té déposé l 'uniforme du défunt . U n e 
section d e pompiers e n armée, commandée par l e 
sergent-major Yandeptassohe, rendait les derniers 
honneurs. Derrière le corps marchaient M M . Le
blanc, ad jo in t au maire ; Huber t , capitaine-com
mandant la Compagnie e t ses officier» ; le l ieute
n a n t Meuril lon e t le sergent Berte , de Tourco ing; 
de nombreux sapeurs de Roubaix e t des délégat ions 
de la police et de la gendarmerie . V e n a i e n t ensu i te 
les fils du défunt que su iva i t une très nombreuse 
assistance. 

L E R E G L E M E N T S A N I T A I R E . — Voici la fin 
du tex te du règlement san i ta ire que do i t édicter 
le maire , en vertu de la loi du 15 février 1902, 
s u r lo^ santé publique, e t pour lequel le Conseil 
municipal v ient de donner un avis favorable : 

T I T R E II . — P R O F H Y U X I E DES MALADIES TRANSVIS-
S1B1.E3. — Maladies tramsmissibles. — A B T . 52. — Eh 
vertu do l'article 4 de la loi du 15 février 1902 et con
formément à l'article l * du décret du 10 février 1903, 
les précautions à prendre pour prévenir ou faire cesser 
les maladies transitissibles dont la déclaration est obli
gatoire sont déterminées, notamment en ce qui concerne 
• isolement du malade et la désinfection, dans les con
ditions ri après. 

A B T . 53. — Le» mêmes mesures font applicables en 
cas de l'une des maladies énuniérées dans la 2" partie de 
1 article 1er du décret précité du 10 février 1903, sur la 
demande des médecins, des familles, des chefs de collec
tivités publiques ou privées, des administrations hospi
talières ou des bureaux d'assistance, après une entente 
avec les intéressés. 

Isolement. — A R T . 54. — Tout individu atteint d'une 
des maladies prévues aux articles qui précèdent sera volé 
de telle sorte quil ne puisse propager cette maladie par 
Iui-menve ou par ceux qui sont appelés à le soigner 

L isolement sera pratiqué soit à domicile, soit dans 
un local spécialement aménagé à cet effet, soit à l'iiô-

A R T . 55. — Jusqu'à la disparition complète de tout 
danger de transmission, on ne Joi*ser» approcher du ma
lade nue les personnes appelées à le soigner. Celles-ci 
prendront des précautions convenables pour éviter la. 
propagation du mnl. 

•1 rmuport de, malades. — ART. 56. — Le transport du 
malade sera autant que possible effectué par une voiture 
«iwcwile désinfectée après le voyage. 

Dans le cas où, à défaut de voiture spéciale, il semit 
fait usage d une voiture publique ou privée, ce vchicuTe 
devra être désinfecté immédiatement après le transport 
sous la responsabilité de ses propriétaire» et oonducteur' 
qui devront exiger un certificat de désinfection. 

A R T . 57. — Il est interdit à toute personne visiblement 
atteinte d'une des maladies transmis si blés visées aux ar
ticles 53 et 54 de pénétrer dans une voiture affectée au 
transport commun. 

S'il s'agit de transport par chemin de fer, Is chef de 
gare devra être prévenu à t'avance pou* permettre . ap
plication de l'article 60 du règlement sur r\ police des 
chemins de fer modifié par décret du 1er mars 1901. 

PésiHfectian. — A R T . 58. — Il est interdit de déver-
ssr aucune déjection ou excrétion (crachats, matières fé
cales, etc.), provenant d'un malade atteint d'une affec
tion transmissible, sur les voies publiques ou privées, 
dans les cours, dans les jardins ou mir lés fumiers. 

Ces déjections ou excrétions seront recueillies daiu des 
vases speciaix; elles seront désinfectées, projetées dans 
les cabinets d'aisances, ou mieux, incinérées. 

A R T . 59. — Pendant toute la durée d'une maladie 
transmisnilile, les objets à usago personnel ou domestique 
du malade, et des personnes qui l'assistent, de même que 
les objets condamnés ou souillés, seront désinfectés. 

ART. 60. — 11 est interdit de jeter, secouer ou exposer 
aux fenêtres aucun linge, vêtement, objet de literie, ta-
{iis ou tenture ayant servi au nsalade ou provenant des 
oraux occupés nar lui. 

A R T . 61. — Le nettoyage de la pièce et des objets qui 
la garnissent se fera exclusivement, pendant toute la du
rée de la maladie, à l'aide de linges, étoffes, tissus ou 
substances imprégnés de liquides antiseptiques. 

A R T . 62. — Il est interdit d'envoyer, sans désinfection 
prihlable, aux lavoirs publics ou privés ou aux blanchis
series, des linges et effets à usage contaminés ou souillés. 

Dans le cas où Je lavage de ces objets v aurait été 
néanmoins pratiqué, le propriétaire du lavoir ou de la 
blanchisserie tiendra l'établissement fermé jusqu'à ce 
que l'assainissement et la désinfection prescrits PUT l'au
torité sanitaire aient été effectués. 

Il est également interdit d'envoyer, sans désinfection 

Iiréalable, aux établissements industriels qui pratiquent 
e cordage ou l'épuration proprement dite, des matelas, 

literies et couvertures ayant servi à des luaiades atteints 
de maladies transmissible*. 

A R T . 63. — Les locaux occupés par le malade seront 
désinfectée aussitôt après son transport en dehors de son 
domicile, sa guérison ou son décès. 

L'exécution de cette prescription devTa être constatée 
par un certificat délivre aux intéressés. Ce certificat ne 
mentionnera ni le nom du malade, ni la nature de la ma
ladie ; il désignera les locaux désinfectés. 

Sortie des malades. —- A B T . 64. — Après guerison, le 
malade ne sortira qu'après avoir pris les précautions con
venables de propreté et de désinfection. 

Dans a» cas où le, malade soigné dans un établissement 
hospitalier sortirait de cet établissement, pour quelque 
motif que ce soit, avant que tout danger de contamina
tion ait disparu pour les personnes avec lesquelles il 
pourrait se trouver en contact, l'avis doit en être immé-
maternent donné au, moire, par les soins de l'adminis-

" tration hospitalière. Cet avis, formulé dans les mêmes 
conditions que la déclaration de maladie, doit indiquer 
le domicile ou le lieu auquel le malade sortant a déclaré 
se rendre. 

A R T . 66. — Les enfants ne pourront être réadmis à 
l'école, soit publique, soit privée, qu'après un avis fa
vorable du médecin traitant et l'autorisation du médecin 
inspecteur de l'école. 

tttfvqeji et a>des.— A R T . 66.— Dans les établissements 
publics ou privés recueillant, à titre temporaire ou per
manent, des personnes sans asile, les vêtements et effets 
à usage de celles-ci seront aussitôt désinfectés. 

La désinfection du matériel et des locaux de ces éta
blissements sera pratiquée chaque jour, pour toute la 
partie du matériel ayant servi aux réfugiés et des locaux 
qu'ils ont occupés. 

Procédés de désinfection. — A R T . 67. — L a désinfec
tion sera pratiquée, soit par les services publics, soit par 
les particuliers, dans Jes conditions prescrites par 1 ar
ticle 7 de la loi du 5 février 1902. notamment en ce qui 
concerne l'approbation préalable des procédés par le mi
nistre de l'intérieur. 

A R T . 68. — Les appareils de désinfection employés 
dans la commune à la désinfection obligatoire sont sou
mis à une surveillance permanente exercée par le Bureau 
d'hygiène. 

L'emploi de ces appareils sera suspendu, à titre tem
poraire ou définitif, s'il est établi qu ils ne fonctionnent 
plus dans les conditions prévues par le certificat de mise 
en service ou que les déterioratons constatées ne permet
tent plus leur fonctionnement normal. 

Cadavres. — A R T . 69. — Les cadavres de personnes 
mortes de maladies transmissiblei seront isoles le plus 
promptement poss i j^. 

Les dispositions nécessaires seront immédiatement pri
ses pour assurer la mise en bière et l'inhumation en exé
cution du décret du 27 avril 1889. 

TITRE lll. — DisroamoNs UÉSÉRALES. — A R T . 70. 
— Une surveillance spéciale est exercée, au point de vue 
de la qualité de l>uu potable, sur les établissements ou
verts an public, tels que cafés, restaurants ou débits. 
L'usage de tout* eau reconnue malsaine est interdit par 
arrête du maire. Les puits ou citernes dont l'eau servant . 
d'eau potable serait reconnue malsaine, seront immédia
tement fermés. , 

A R T . 71. — Les lavoirs seront largement aérés. Ls) r 
revêtements de leurs parois seront lisses et imperméables ; 
le sol aura des rigoles d'écoulement. 

Leurs bassins seront «tanches, tenus avec la plus 
grande proessté, vidés, nettoyés et désinfectés au moins 
uns fois par mois. 

A K T . 72. — Si les matières de vidange sont utilisée» 
pour des cultures, «lies seront recueillies et transportées 
dans des récipients clos jusqu'à leur dépôt sur lès ter
rains auxquels elles sont destinées, 

A B T . 78. — H est interdit d s déverser des matières d» 
ridants e t des eaux d'écoat car des champs où sont cul
tivés, au ras du sol, des Ht"l»sa et des fruits destinés à 
être consommée crus. 

A«T. 74. — Les prescriptions des articles qui précèdent 
sont applicables aux établissements collectifs ou publics, 
aux administrations publiques, ainsi qu'aux édifices pu-

A B T . 75. — Pour l'exécution des prescriptions formu
lées par.Jes articles 22 e t 24 (alimentation en eau), 40 
(cuvettes aux cabinets d'aisances), 41 (fosses d aisances), 
e t 48 (puits et puisards absorbants), il sera accorde un 
délai maximum de six mois, à partir de la publication du 
présent règlement. . _ 

T1TRE1V. — PBNÀLRS* . — A B T . 76. — Les contra
ventions aux dispositions do présent règlement seront 
poursuivies conformément à l'article 27 Ôe la loi du lb 
lévrier 1902 et passibles des_pénalités prévues tant par 
cet article que par l'article 471 du Code pénal, sans pré
judice de l'application des articles 28, 29, 30, ainsi que 
des contraventions dites de grande voirie, qui leur se
raient applicables. 

U N E A R R E S T A T I O N M O U V E M E N T E E . — 
Lundi après-midi , vers trois heures, Emi l e Mil le-
vil le, apprêteur, âgé de 23 ans, demeurant à I angle 
des rues dos Hal l e s e t Pierre-Motte , rôdait aux 
environs du domicile de son amie, Mar ie Debus , 
âgée d e 19 ans , repasseuse, rue Sa in t -Anto ine , 9 , 
avec laquelle il é t a i t en désaccord. 

Quand elle sort i t de chea elle, Millevil le 8 avan
ça e t la menaça d'un revolver. Bi le réussit , heu
reusement à se réfugier chea une vois ine, tandis 
que son ami prena i t l a fuite. -

Los agents de police Huysman e t J e a n L e m a i r e 
ae «ont mi s aussitôt h s a recherche, e t n'ont paa 
tardé à le retrouver à l 'estaminet Briffant, rue du 
Collège, à l'angle d e l à rue de la P a i x . Foui l l é , Mil
levi l le n'a plus é té retrouvé en possession d u re
volver. On a e u t o u t e s les peines d u monde à le 
conduire au posta d u 4 e arrondissement, car il a 
opposé une très v ive résistance. II n'a pas fallu 
moins de quatre a g e n t s pour l'écrouer. Miner i l l e 
sera conduit mardi mat in , a Lil le . 

L E S V O L S A U C I M E T I È R E . — U n e arresla-
1ion:. '— L'agent do police Dcwambrechiee, de ser
vice au Cimet ière , a surpris , lundi après-midi, à 
deux heures, u n e jeune femme qui é t a i t occupée à 
déval iser une chapelle funéraire dont el le avait 
fracturé la porte avec un ciseau à froid qui a été 
trouvé sur elle. 

Conduite au commissariat du cinquième arrondis
s ement , la voleuse a déclaré se nommer Marie Ro
che, femme Picavet , âgée de 34 ans, demeurant rue 
des Longues Ha ies . U n e perquisit ion a é t é 
fa i t e aussitôt à 6on domicile, où l'on a découvert 
des objets funéraires qui o n t é t é reconnus comme 
ayant é t é voMs au Cimetière . 

L' inculpée sera conduite , mardi , à Li l le , à l a 
disposit ion du Parquet . 

UNE! MORT S U B I T E . — Lundi , vers midi , M m e 
Méro, née Louise Roger, est décédoe subi tement 
en son domicile, 98, rue Jouffroy ; elle n'était âgée 
que de 23 ans. Le décès est at tr ibué à une embolie. 

LA CHAMBRE I Y N D I O A L E DES OUVRIERS 
P E I N T R E S ET P A R T I E S SIMILAIRES D E . R O U 
BAIX s'est réunie dimanche, à six heures du soir, rue 
BesaaTd, 17, en assemblée générale extraordinaire, sous 
la présidence de M. Gaudfroy. Il y avait plus d'une 
centaine de membres. 

La Chambre syndicale a décidé d'adhérer, à partir 
du 1er janvier, a l'Union des Syndicats Roubaisiens, 
— union formée, en grande partie, on le «ait, de syn
dicats socialistes, — et à la Fédération nationale des 
peintres, ainsi qu'à la Confédération du Travail. Il a 
été décidé également que tout syndiqué qui sera victime 
d'un occident de travail et qui e« fera la déclamation au 
Syndicat, recevra une indemnité pendant les quatre 
jours où il ne touche rien de l'assurance. 

LES PLACES G R A T U I T E S A U THBATFJE COU-
VREU'R. — Les personnes inscrites à la iMoirie sous les 
numéros HOU à 1200 pour l'obtention d'une carte IÇUT 
permettant d'assister giatuitement à une représentation 
au théâtre de la rue Archimède, le jeudi 29 décembre 
courant, sont informées qu'elles peuvent retirer leurs 
cartes dès à présent. 

Œ U V R E D E LA E O U C H S E D E P A I N . — Semaine 
du 19 s u 26 décembre, — Nombre de portions distri
buées: grandes personnes, 2.232; enfants, 2.064; a u t o -
tal, 4.296. — Dons reçus : d'un anonyme, vieux vête
ments et 1 paire de vieilles chaussures; de MM. Isaac 
Holden et fils, à Croix, 100 t i l . vieux cuir; anonymes : 
0 fr. 50 et 5 kil. de débris de cuir. 

P i s s n o a d ' o r e a s l n n e n g r a n d n o m b r e , 
m a i s o n S c r é p e l , 1 3 N . G r a n d e - R u e . Me:» 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — A la teintu
rerie-apprêt de M1M. Motte-Bessut fils et Mengers, un 
corroyeur, Désiré Cooreman, 18 ans, rue Jouffroy, a eu 
l'index gauche blesse par les organes de son métier. 
Vingt joujrs de repos. Docteur Dubar. — Le domestique 
de iM. Charles Roger, négociant en charbons, Victor 
Montagne, 20 ans, boulevard Gambetta, à Tourcoing, a 
été blessé au pied gauche par la chute du brancard de sa 
voiture. Quinze JOUTS de repos. Docteur Caudrelier. 

—— Un charbonnier de la coopérative La Paix, Jules 
Deloy, 26 ans, rue de Lannoy, a été blessé à la tète 
par un sac de charbon. Douze jours de repos. Docteur 
Dupré. 

— Au peignag» de Beaureparre, une soigneuse, An-
gèle Breunin, 27 ans, rue de iBlancbemaille, cour Vande-
wille, a eu le bras gauche comprimé par les organe* de 
son métie*. Quatre semaines de repos. Docteur Picquet. 

—i Une tisserands de l'établissement de'MIM. Huet et 
Mac-Avoy, fabricants, Palmyre Collard, 31 ans, rue du 
Bon-Rasoir, a été blessée au pied gauche par la chute 
d'une ensouple. Douze jours de repos. Docteur Picquet. 

H A R P E C n R O M A T I Q I E P I . E V E L . — V e a l e e t 
l o c a t i o n . — S e a l r e p r é s e n t a n t p o u r R o a b a l x -
T o n r c o l a * : M a r r e l l l . 3 e t l O , r u e d u B o i s . S I O U 

A L M A N A C H H A C H E T T E , en v e n t e à la Li
brairie du Journal de Jtoubaix. 70078 

A L M A N A C H VERJrtOT. — En r e n t e à la Li
brairie du Journal de Roubaix. 

U N E indiscrétion noue a permis de connaître 
une des scènes de la R e v u e que jouera, Dranem, a 
la mat inée offerte par le Courrier Français à ses 
abonnés, lo mercredi 26, à l'Olympia. L'année 1904 
(Dranem) B'adressont à la nouvel le année 1905, lui 
fa i t ses adieux en ces termes : • On se souviendra 
de 1904. Quelle a n n é e ! A i - j * été assez éprouvée ? 
Certes, s a n s mon p e t i t verre de • Dubonnet » quo
t idien, j e ne serais jamais arrivée a u 31 décembre.» 

67718 73061d 

BRONZES, M A R B R E S , T E R R E S - C U I T E S et 
B I S C U I T S . M » K E S S L E R , S6, rut de la Gare. 

67083-4 

E T R E N N E S : L e Chariot d'Or, 50 , Ode-Place ja 
Lil le , solde les d i a m a n t s à de s prix except ionnels . 

72960 

CROIX 
A C C I D E N T S D U T R A V A I L — Chez MM. Masu-

rel et Caen, mégissiers, un journalier, M. Alfred Beau-
duin, 27 ans, demeurant rue des Champs, s'est fait une 
rupture musculaire à l'épaule. Huit à quinze jours de 
repos. Docteur Demoulin. — Chez M. Seynaeve, un 
forgeron, M. Hubert Vamvooren, 25 ans, oemeurant 
171, m e de Tourcoing, à Wattrelos, a reçu des éclabous-
sures de fer rouge au poignet gauche. 

U N P U N C H A L ' . U N I O N CATHOLIQUE ». — 
M. Eugène Duthoit, professeur à l'Université libre de 
Lille, président d'honneur de lX'm'on Catholique de 
Croix, offrira un punch, jeudi soir, aux membres de 
cette dernière association, pour les remercier du cadeau 
qu'ils lui ont offert à l'occasion de sa nomination dans 
l'ordre de Saint-Grégoire le Grand. La réunion aura lieu 
à huit heures très précises du soir, dans la salle des fêtes 
du Cercle SaintiMartin. La convocation sera exigée au 
contrôle. 

WASOUEHAL 
S T A T I S T I Q U E AGRICOLE D E 1904. — Superfi

c ie: terres labourables, 286 hectares'; prés naturels, 20 ; 
herbages, 112; pâturages et pacages, 2 3 ; cultures diver
ses, 112; territoire non compris dans les catégories ci-
dessus, 134 h. ; superficie totale, 686 hectares. 

Productions végétales : Blés divers, 164 hectares ; sei
gle pur, 10 hect. ; avoine, 70 hect. ; pommes de terre, 35 
hectares; betteraves de distillerie, 13; id. fourragères, 
6 h. ; choux fourragera, 1 hect. ; lin, 10 hec. 12 ares ; prés 
naturels, 3 hect. ; herbages. 30 hect. ; jardinage et hor
ticulture, 2 ; cultures maraîchères, 3 hect. 

L'avis de la Commission agricole est que les récoltes 
de l'année dans la commune ont été particulièrement 
bonne*, 'exception faite des betteraves, e t des blés, dont 
le rapport est inférieur à celui des années précédentes. 

Animaux. — Race chevaline : au-dessous de 3 ans, 7 ; 
de 3 ans et au-dessus, 167. — Race mulaesière, 3 ; asine, 
3 ; taureaux, 8; bœufs, 20; vaches, 417. Elèves de 1 an 
et au-dessus, 34 ; moins de 1 an, 20; béliers au-dessus de 
1 an, 4 0 ; brebis au-dessus de 1 an, 96 ; moutons id., 9 7 ; 
agneaux au-dessous da 1 en, 20. — Race porcine : ani
maux en engrais da plu* de 6 mois, 10 ; porcs jeunes de 
moins d* 6 mois, 46. Race caprins: adultes «t jeûnas, 20. 

Industrie» de transformai ion de* produit» agricole» 

minoterie à meule*, I l dJatiueriei Udastrieue», 9 ; bras-
sari», 1. 

Evaluation de» stocks mtnhna : Farine de froment, 48 
quintaux ; pommes da terre, 10 q. ; paille de blé, 40 q, 
— Taureaux, 6 ; basais, 15; vaches laitières, 350; mou
ton de plus d'un an, 80. 

ACCEDENT D U T R A V A I L — MM. Gros et fils ont 
fait sous réserves la déclaration suivante : Un apprenti 
de la teinturerie Gros, Georges Delebecque, 14 $Me, de
meurant au Breucq, ayant donné un croc en jambe à un 
ouvrier, Jules Courtens, a reçu de ce dernier un coup 
de pied à la jambe. 

L E E R S 
L B M O N U M E N T A U X E N F A N T S D E L E E R S 

MORTS SOUS LES D R A P E A U X . — Dans sa séance 
du 14 novembre, le Conseil municipal, sur la proposition 
de III. J..R. Morécaux, conseiller municipal, a décidé 
l'érection au cimetière d'un monument en l'honneur des 
enfants de Leers morts au service de la patrie. 

Dans une louable pensés, cette assemblée a, en même 
temps, décidé d'organiser une souscription dans la com-
irune. Toutes les souscriptions, celle du pauvre comme 
celle du riche, seront également accueillies. Ainsi cha
cun pourra contribuer à l'édification du monument qui 
sera le témoignage de reconnaissance de toute la popula
tion envers ceux de »et) enfants qui ont payé de leur vie 
la dette sacrée à la Patrie. Le Comité qui sera chargé de 
recueillir les souscriptions et de mener l'œuvre à bonne 
fin, se oompose de : M. Louis Courier, maire, prési
dent; M. J.-B. Truffant, adjoint au maire; MM. Zénobe 
Duthoit, Florentin Lepoutre, Jules Salembier, Alexan
dre Dhalluiu, Louis Follet, J.-B. Marécaux, Emile Tri-
ooit, Prosper Carrette, Céran Lamblain, conseillers mu
nicipaux, e t MM. Florentin Delcour, Alexis Brassart, 
François Decalonne, Alphonse Duez, Henri Deldal, Ré-

K ier François, membres de la Société des Anciens Ccm-
ttants. 
Ces messieurs se diviseront par groupes et se présen

teront sous peu dans toutes les maisons pour recueillir 
les souscriptions. 

H E M 
U N E D I S T R I B U T I O N de bas et galoches aux en

fants des écoles commuuales a eu lieu lundi matin, à la 
Mairie. 

T O U F F L E R S 
L A F R A U D E — Les préposés des douanes Ciespel 

et Dhainaut ont arrêté lundi après-midi, vers une heure 
et demie, près de la ferme Pouchain. Adolphe Dtywae-
ghe, 15 ans j , peigneur, rue de Strasbourg, à Lys, et 
Gustave Six, 12 ans, écolier, rue Delezenne, à Roubaix, 
qui étaient nantis, le premier, de 3 kil. de café vert et 
1 autre de 2 kil. de la même marchandise, de 200 gram
mes de café torréfié et de deux boîte,s d'allumettes chi
miques de contrebande, d'une valeur totale de 16 fr. 30. 
Tous deux seront dirigés sur Lille ce matin, mardi. 

ASCO 
L'ADJUDICATION qui vient d'avoir lieu a donné 

les résultats suivants: M. Delbecq-Picovet, a été dé
claré adjudicataire pour la fourniture du pain à raison 
de 14 fr. 25 k s 100 kilogrammes. La fourniture du 
charbon a été adjugée à M. Marchand avec 10 p. c. 
de rabais. 

A H H A P P E S 
t 'a j e u n e h o m m e q u i a e t u e d ' u n e h a l l e 

d o r e v o l v e r . — Un jeune homme d'Hellemmea a 
été trouvé mert, la tête trouée d'une balle de revolver, 
dans un hangar sur ta route nationale de Lille à Tour
nai. De prime abord, il était aisé de conclure à un sui
cide, car le jeune homme tenait dans sa main droite, 
l'index sur la gâchette, un revolver encore chargé d'une 
balle. 

Depuis quelque temps, 01. Georges Baratte, âgé de 25 
ans, garçon boucher, demeurant à Hellemmes, se trou
vait sans place. S'étant défait peu à peu pour vivre dé 
ce qu'il possédait, il se trouvait maintenant sans res
sources. L a situation du jeune homme était des plus 
précaires malgré les subsides à lui accordés par des pa
rents. 

Dimanche soir, Georges Baratte s'était réfugié dans 
un hangar appartenant a son oncle, M. Auguste Lcfob-
vre, chaufournier. Surpris par un domestique, il pria 
celui ci de ne rien dire a son oncle, qu'il allait s éloigner. 
Touché par les supplications du malheureux, le domes
tique, le laissa reposer sur la paille du grenier. A ce mo
ment déjà Baratte avait résolu de mettre un terme à sa 
misère, car lundi matin à dix heures on découvrait son 
cadavre. M. le docteur Detcoy, de Fiers-Bourg, a fait 
les constatations médico-légales. La mort remontait à 
plusieurs heures. Baratte s'était tiré une seule balle dans 
la tète. Un mince filet de sang indiquait la blessure à lo 
tempe droite. L'arme dont s est servi le jeune hemme 
est du calibre de 7 "/". 

Le cadavre a été laissé chez M. Lefebvre, l'oncle do 
l'infortuné jeune homme, en attendant les funérailles qui 
auront probablement lieu mercredi. 

B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E — Lundi soir, à 
cinq heures, il a été procédé, à la Mairie, sous lo prési
dence de M. de Montalembert, maire, là l'adjudication 
des fournitures nécessaires au Bureau de bienfaisance 
pendant l'année 1905. Ont été déclarés adjudicataires : 
Chuibon: M. Alfred Dccrupter, à Lille, au prix de 
117 fr. les 10.00 kilogrammes ; — Cercueils : MM. Louis 
Desplaiique et Henri Choque), au prix de 12 fr. le 
cercueil; — .Sabots: M. Gustave Massé, Ire catégorie, 
0 fr. 90 lo poire; Z, 0 fr. 80; 3#, 0 fr. 75; — Viande: 
M. CésaT Vasseur, 0 fr. 99 le kilo. Aucun soumission-
noire ne s'étant présenté pour le pain, l'adjudication en 
sera faite à une date ultérieure. 

4 a leur sympetUfe-

CATHOLIQUES 
P o u r l'envoi de vos cartes de vis i te , de deuil , e tc . 

Servez-vous des bandes spéciales, vendues par l e 
Comité des Ecoles Catholiques au profit de ses œu
vres. 5 francs le 100. 

Dépôts pour Roubaix : 71, Grande-Rpe ; 84 , 
Grande-Rue; 34, rue Fosse-aux-Chênes; Vroman, 
Grande-Place; Plouvier , place Notre-Dame ; Mar-
t in-Frémont , rue de Lannoy ; Fl ipo-Brout in , Gran
de-Rue. 

Dépôts pour Tourcoing : 5, rue C a m o t ; 85, rue 
des Ursu l ines ; Joan Debi6chop, rue des Ursul ines ; 
Henr i Lemaire . Grande-Place; Jules Rosoor, Gran
de -Place. "3017 

WATTRELOS 
A U PROFIT D E S P A U V R E S D U B U R E A U D E 

PIENFALSANCE. —Mardi 10 janvier, salle Varrasse, 
le bel opéra conique de Lecocq, Le Jour et la Nuit, 
sera donné avec un important orchestre et une bonne 
figuration au profit des pauvres. La troupe du Théâtre 
de Roubaix sera au complet pour cette représentation de 
gala, qui ne peut manquer de faire salle comble. Les prix 
sont de 1 franc et 60 centimes. On trouve des cartes 
chez M. Varrasse, Grande-Plaoe. 

LE BOULEVARD LÏLLE-R0UBAIX-T0URC0IM6 
Le Conseil général est convoque e n session ex

traordinaire, le lundi 9 janvier , pour délibérer snr 
la quest ion d u boulevard Lil le-Roubaix-Tourooing, 
restée en suspens à la session d'août. 

M. le Préfet du Nord parait favorable à la nou
velle combinaison de M. Mongy, qui consisto au 
pa iement par annui té s de la somme de 2 mil l ions, 
proposée au département par le concessionnaire. 

;1 

AMEUBLEMENTS cT TEMTURES 
- Chambras A c o u c h e r , S a l o n s , Hal les A Manger 

i n BERCEAU D'ARGENT U, m de Paris, LILLE 
BxpedlUan franco . — F a b r i c a t i o n g a r a n t i e . !1>0 

TOURCOING 
T O U S L E S T O T J R Q U E N N O I S d o i v e n t l i re 

l e G r a n d A t m a n a c h d u Journal de Roubi'ijt, 
p l u s i n t é r e s s a n t q u e j a m a i s , c e t t e a n n é e . N o u s 
r e c o m m a n d o n s e n t r ' a u t r e s choses l e s a r t i c i o s it ir 
l e Vieux Tourcoing, l es Crict-Sicis de Tour
coing, l es Cotslonneux à Boubaix-Tourcoing- ; 
l'Industrie et U Commerce à Roubaix-Tourcoing 
en 1904, Auger de Bousbecque, e t c . , e tc . . . , e t 
t o u s les r e n s e i g n e m e n t s d o n t o n a b e s o i n c h a q u e 
j o u r e t p o u r l e s q u e l s i l f a u t c o n s e r v e r l a l n i a -
nac l i à s a p o r t é e p e n d a n t t o u t e l ' a n n é e . 7 1 6 0 0 

E c h o s d e las c a t a s t r o p h e d i e l a C h a 
p e l l e . — M. d. Dron , député-maire de Tour
coing, a «dressé dans l a journée de hindi, les deux 
té légrammes de oondoléanoes su ivants , à M . Lyon, 
recteur de l 'Universi té d e X i l l e , dont le fils a trouvé 
la mort dans sa catastrophe survenue vendredi soir 
à L a Chapelle e t à M. Pot ié , sénateur,maire d H a u -
bourdin, dont le premier adjoint, M. Auguste Tes-
tol in, commandant de s Sapeurs-Pompiers, a aussi 
é t é v i c t i m e de os terrible accident de chemin d e 
fer : 

• Lyon, lecteur. Université, LSI* 
s Administration municipale Tourcoing e t son chef 

«n particulier, prennent use vive part * votre doakiai 

et vous prient d'agréer l'expr 
attristés. — (fiigne>: Dnox . 

« Potié, sénateur, mtire, Baubourdin, ••'t-' 
» Administration municipale de Tourcoing S'SSWICM 

i î i r ' ï J " * ™ " 1 a i vient d'atteindre la municipalitéi 
d llaubourdin et vous prie d'agréer l'expression de sa» 
sympathie attristée. — {Saine) rDaott.» 

•Parmi les voyageuns q w s e trouva ient dans îd 
tra in s inistré , o n compte e n Tourcrnenccie, M . 
Emi l e Pormentier , r o h n e a e t de tapis , rue de F a r t e . 
M. P o r m e n t i e r n'a heureosement aucunement s o u / , 
fart do l'accident e t dès samedi , i l a v a i t avisé sa) 
famil le qu'il é ta i t arr ivé à P a r i s s a i n e t sauf. I l - n V 
perdu; dans la catastrophes que se s bagages qui ontf 
é t é complètement détraste. ~ o - e - i *g»», 

Nous apprenons «usai qu'a* mil ieu des obje'uj qtfQ 
le déblaiement des voies permit de retrouver sa» 
medi e t dimanche, en a recaettli une feuille <i'assn»i"' 
revnce au nom de M. P . Desrarrin, industriel à ToWs» 
coing, e t relat ive 4 n e incendie qui a v a i t détruit) 
une partie de son étabi issetaeat , il y a quelques se 
maines . On sa i t que parmi les vict imes de la co tas , 
trophe, se trouvait e n iaspecteur d'assurances, M . 
Gustave Gendnon. I l e s t psobable q u e ce t t e feuillo 
d'assurance fa isa i t part ie de ses papiers. 

U e e - v e n t e e e n s s a t i o n n e l l e d e p i g e o n n 
T S y * * * ™ ' " a * " **•" * ù e a » e h o après-midi , it 
I Hôte l du. Cygne, s iège d a Club Colombophil» 
Tourquennois . D e s amateass é t a i e n t venus e n très 
grand nombre, non seulement de s vi l les vois ines , 
mais du département , do Paris , d e Melun. de Mon . 
taliban, e t c . 

D s 'agissai t de ta r e n t e 4 '«no aaperbe collection! 
de p igeons voyagent» formant le p igeonnier d e 
M. Paul S ion . Les enchères se son t fa i tes par mi
nis tère d e commissaire pr iseex e t les vacat ions ©ad 
a t t e i n t 1a somme de 7.879 fr. pour 80 pigeon». 

Quelques-uns d e ces iatéreseabj volat i les o n t oB. 
t e n u des prix fort élevés : ainsi deux d'entre eux 
o n t é t é adjugés à 600 francs chacun. C o s t l'une des 
plus importantes ventes de pigeons qui a i ent été 
faites dons la région. 

L H 3 R E S U L T A T S D U OOffOOURS D E S T E N O . 
G R A P H I E . — Les exaaaeas de sténographie o r g a , 
nwés par l'Association Sténographique U n i t a i r e d e 
Par i s , (système Préncnt-Delaunay), qu i o n t e u l i e u 
le 27 novembre dernier, o n t donné les résultats s u i . 
vante : 

Ont sat i s fa i t aveo succès e a x épreuves de : 
Examen commercial supérieur (120 mots à la mi

nute ) , Anbcrt Pierre. 
Examen commerçât], (100 mots à la minute) . 

Hantsou Henri , F l ipo Pierre, Mulic Louis . 
Bxamen théorique ( é tude de toute la nitthode) , 

Poyblant Eugène, D u p o n t B t i e n n e , Wilonuet Vic 
tor, Cau Fernand. 

Examen préparâtmre ( é tude d e la méthode j u s . 
qu'aux incompatibil i tés) , Bnssayt Gustave , Dc«sau-
soges Ju l ien , Grimonprez Maurice, Becquet Marcel". 

On nous pr ie de rappeler que des cours de sténo
graphie s e font au s iège d e Cercle, café d u Bai ï ly , ' 
(entrée particulière), place Charles-Roussel, pour laj 
thecrie , tous les jeudis, à 8 heures d u soir : pour la 
prat ique, tous le» vciHoredis h 8 heures un quart du1 

soir . 

1 /ASSOCIATION DWJ A N C I E N S E L E V E S D E 
•L'ÉCOLE LNDUSTRIHIvLJS a t e n u s o n asyeinblé» 
généralo annuelle , dimanche à o n s e heures, don* 
une des sal les de l'Ecole. Vn grand nombre de so
ciétaire* é t a i e n t présents . M . Cbristory, président, 
fé l ic i te les sociétaires d'être venus nombreux à F as
semblée e t il se plaît & constater (a prospérité tou
jours croissante de la société , n adresse ses romer-
ciements aux membres sortante du Comité p -ur les 
services qu'ils o n t rendus pendant leurs quatre an
nées d e mandat . Il exprime la Reconnaissance d o 
l'Association pour M. B a g e n e Jourdain , ptesidonb 
d u Conseil d administratioa d » l'Boole, en raison 
d e lo bienveil lance qu'il a'a cessé de lui témoigner ; 
il remercie également le directeur d e l'Ecole, poui; 
tous les bons offices qn it a rendus aux sociétaires. 

M. Roët iug, secrétaire général, l i t ensuite le pro . 
ces-verbal d e l'Assemblée générale du 25 décembre 
1903 : fa rédaction en est adoptée à l 'unanimité . 
II présente également le rapport de s travaux dm 
Comité pendant l 'année 1904. 

M . Dolerue, trésorier, donne alors coYinaissanco 
de la s i tuat ion financière, d'où il résulte que la so
c ié té possède un capital réserve de 1.498 fr. 10, e b 
un capital roulant d e 160 fr. 10. Total de 1 avoir, 
1.608 fr. 20. Il e s t procédé ensu i t e à l'é-lcetion d e 
six membres du Comité : dont quatre pour 4 ;ms en, 
remplacenient do MM. Gustave Bourgoi*. AithuT 
Vaulaere, Hi la ire Vonderghinsts , Louis Delniotte , 
sortants à fin d e mandat, e t aoa reéligibles, e t do 
deux membres en remplacement de MM. Ju les 
Vanheofcc e t H e n r i Flipo, démissionnaires. 

Bccr.t nommes h la presqtr'asianimité : MM. André 
Bourgois , Nicolas Jacquiaet , Adolphe Bischuff, A l . 
plionso V a n h o u w e , Gérard C a s t e l u n , P a u l L é m a n . 

La soonco est levée à midi. 
A l' issue d e l'assemblée, ane délégation s'est ren

due ou cimetière du Pont-de-Neuvil le , pour d.'poser 
une couronne sur la tombe de M. Ju lc* Le lercn, 
ancien é lève do l'Ecole, méoaeioien-torpil leur do la 
marine d e l 'Etat , décédé 4 Tourcoing, e n c o r e é de 
maladie. 

DTCÊB D E TOURCOING. — Ktmimtio». — 
P a r arrêté ministériel , en date du 90 déoeni>>re der . 
nier , M. Grojean, répét i teur s a col lège riV Sa int -
Armand (Nord), dé légué e » l a même qual i té a u 
Lycée de Lil le , es t nommé répét i teur au Lycée do 
Tourcoing, (emploi nouveau) . 

C e t t e nomination est 4a conséquence de la ré
cente décision ministériel le créant u n e deiiziètuo 
é t u d e ou Lycée. 

A C C I D E N T S D U T R A V A H . da samedi 24 décem. 
bre: A 1 usine à gaz de Tourco-og, un nettoyeur de lan
ternes a glissé de «on échelle «t s%st fait une entorse au 
coude. Dix jours de repos. Docteur Dewvn. — Chea 
MM. Flipo frères, rue du Toaquet, an ratfaclieiir, Vic
tor Moulard, 52 ans, a e s le bras gauche serré entre un 
cylindre e t une courroie. Uosro jours de repos Doc
teur Carette. 

ARRIVAGES A U X HAJABS D U 26 D E C E M B R E : 
B66 kil. de marée, 160 endives. 

LA P R O P R E T E D U C O R P S e s t u n e marque de 
respect de soi-même e t la base de l 'hygiène préven
t ive . L a sa l le de bains la plus confortable et «nrtout 
le meil leur marché e s t cel le que peut installer la 
maison J . F E R R E T , rue d u Moulin, 182, Roubaix . 

730T6 
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A C C I D E N T D U TRAVAIL. — En maniant une 
balle de lame, un homme de peine 6» l'usine Lorthiois, 
à Mouvoux, le nommé Letnar Cairille, âgé de 34 ans, 
demeurant à̂  Tourco ng. s'est fait une entorse au poi
gnet droits Un repos de huit 'ours hù a été ordonné. 

R 0 N C 0 

LE VOL SAGRILÈGE DU BLANC-FOUR 
I/çnfjuêto ouverte o u su je t du forfait impie qui 

s'est accompli J^H? la nui t de d imanche à lundi , à 
l'église St -Roch, n'a aniei>Ô aucun résultat nou
veau. M. Jean-Louis Vansteenkis to , qui , vers trois 
heures du m a t i n , avait aperçu quatre îiîdjvi^U?! 
a é t é entendu lundi mat in par M. Verrier , conf: ' 
miesaire de police. Sa déclaration a é t é conforme 
aux rense ignements quo nous avons publiés hier. 

Le tronc arraché dans l é g l i e e a é t é trouvé d é 
foncé, dans l'aqueduc du chemin de la ferme D c -
lannoy. On s'est aperçu encore que deux pesées 
a v a i e n t . é t é opérées s u r lo tabernacle d e l'autel 
Saint>Roch ; là , les t e n t a t i v e s des malfaiteurs son t 
restées vaines . L a s ta tue de la Sa inte -Vierge e s t 
ornée de deux chaînes, l'une en or, l 'autre e n an. 
g e n t ; elles ont échappé à la rapacité des voleurs. 

U n e rectification de détail : Ce n'est pas le suisse , 
M". Depraeter , qui le premier s'est aperçu du vo), 
mais bien le clerc paroissial , M. Delanoutre . 

L E N O U V a t U C U R Ï DU BLAiNO-FOUR. — M. 
l'abbé Emile Léman, curé de Verchain, près Valencien. 
nés, est nommé curédeRoncq fSaint-Roch), en rempla
cement de M. l'abbé Ficherouille, transféré à Pnulcm-
pin. M. l'abbé Léman est originaire de Tourcoing. 

H A L L U I N 
l ! * C A M 1 0 \ T A * P O \ \ É P A R L E T K A M W A V 

— Lundi matin, un accident s'est produit au gravier de 
Bousbecque. M. David Mignon, domestique de M Dan-
est, messager camionneur, conduisait un camion chargé 
de 4.000 kilQgs, à destination des établissements G r e c » . 
L'ottelaoe était parvenu à la courba situés non Icia de 
chea MM. Vsrkinder, lorsqu'arriva la taamway qui 
quitte la gare d'Halluin à destination d'Armeniièivs vers 
sept heures et demie. La machine était lancée à une asssa 
grands vitesse «t le domestique e » M. Daaost n'ayant 

et.de

